7 CLES POUR LES     VACANCES      (« devoir » de vacances ?)

Faut-il des clés pour les vacances ? 
La clé des champs peut-être ? Ou la clé des songes ?

1. La clé d’un mystère, tout d’abord : avez-vous remarqué le contraste entre « vacance / vacances » et « vaquer » ?

L’origine est bien un verbe latin vacare signifiant être vide : de là vient la vacance du trône, la place vacante, la vacature. Mais tout le monde sait bien que le temps libre peut être très occupé : c’est de là qu’est venu le verbe vaquer, au sens d’avoir des occupations, et même le terme de justice vacation, au sens d’enquête !

2. Clé historique. D’où nous viennent ces deux mois de vacances d’été ? Au milieu du 20e siècle encore, c’était de la mi-juillet à la mi-septembre : il s’agissait que les enfants puissent aider à la moisson du blé, puis à l’arrachage des pommes de terre ; toute la famille devait s’y mettre, et les maitres d’école se retrouvaient en « chômage technique » !

Inutile de préciser que, dans ce cadre-là, il n’y avait guère de questions à se poser quant à l’occupation des vacances, du moins pour la majorité agricole de la population. Il en allait déjà autrement dans le monde ouvrier où les congés payés ne datent que des années 1930, ainsi que dans la population aisée : voyez déjà « les Vacances » de la comtesse de Ségur !

3. Clé de sens. Au-delà des catalogues de vacances, l’évolution du mot nous oriente spontanément vers le sens du temps libre : le temps à réinventer, la disponibilité, le sans emploi, le gratuit. 
Tout le monde n’a pas ce luxe, mais notre société de consommation nous fait facilement poser la question : « Qu’est-ce que tu fais pour les vacances ? », avec tout l’accent sur le verbe faire, sur les activités, au point même que, très souvent, le terme vacances évoque tout de suite un voyage, un séjour à l’étranger !

4. Une clé biblique ? Il y a bien « un temps pour tout » selon l’Ecclésiaste : « un temps pour gémir et un temps pour danser », « un temps pour se taire et un temps pour parler » (Qohélet 3,1.4.7), mais c’est dans la Genèse qu’il y a un temps de repos pour Dieu, le 7ème jour, invitant à s’associer à ce rythme (le sabbat, Dt 5,12-15).
On trouve aussi un lieu de repos  pour le peuple qui marche au désert, puisque c’est le sens de Rephidim, où il arrive; mais on sait que cela tourne rapidement en « Massa et Meriba », épreuve et contestation (Ex 17,1-7) !

Il y a encore Noé, dont le nom veut bien dire repos : au début des vacances, nous pourrions nous sentir proches de lui, en pensant à tout son travail, à l’alliance nouvelle qu’il permet, à sa confiance aussi qui le fait reposer sur Dieu (Gen 5,14-16 ; 9,12-13).
Et dans l’évangile ? On voit un jour Jésus inviter ses disciples : « Venez à l’écart et reposez-vous un peu » (Mc 6,31) et ils partent en barque vers un endroit désert (6,32), sans programme préétabli.
5. Etre et respirer. Pourrait-on parler de reprendre son souffle, de se remettre à respirer ? De laisser place à « être »… Se ressourcer n’est-il pas essentiel ? En prendre le temps et les moyens, comme le suggère déjà le repos hebdomadaire (Ex 20,10-11) : un peu de calme, où que ce soit : au bord de la mer, dans un square à Bruxelles, en pleine forêt, dans une abbaye… Un livre, une musique, un chemin…

6. Etre avec et rencontrer.  Les occupations de vacances ne permettraient-elles pas de voir le monde et les gens autrement, même ici tout près ? La rencontre, la découverte, essentielles à ce temps et pour donner un nouveau relief à la vie de tous les jours…

7. La 7e clé, c’est la surprise. Grâce à ce temps particulier, la suite peut devenir différente.

N’est-ce pas ce qui se passe quand les disciples sont partis en Mc 6,32 ? En fait, en débarquant, ils redécouvrent la foule à laquelle Jésus les renvoie peu après pour vivre le partage (6,37).

Et cela, c’est déjà la clé de la rentrée !!!
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